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Nous allons vous donner cil quelques mots unie idée d'tit antiqute mîoyeuî de
torture employé durant la guerre des paysanîs cii Allemagne. Et puis, linu volus
d émontrerons qun'il existe quelque chose d'aussi terrible dle nos jours bient quei ce
soit sans la sanction (lit gouvernemient.

F- ce temips-là on plaçait la tête (le la victime dans tin trou pratiqué (laits lejcadran (le lorloge sous le chiiffre dlouze. Les iiiies (le l'h1orloge étaienit reîupla
cée pr duxsabres tranchiants. Le plus long marquait les heures et le pluscut

les minutes, (le façon à ce que ce dlernier, à chaque révolution ou tour (le cadran,
LAW vint raser le cou (lu prisonnier qui terrorisé et (dans ue angoisse inexprimiable,

419ý voyait lentemtent s'approcher le long sabre destiné à li* tranchier la tète.
N'est-ce pas là le v'rai caractère (le la souffranîce qu'éprouive tous, ceux qui sont

disparait, des douleurs ébranlent le corps de l'htomime (tui perdl sa force deiliîc

étai (lillari e je e ililit q' einie pl5Iir ne pas mouLrir. 1 a. nourrinrt e ie tép utî,it cc m 1.e
I~ ~ ~ ~~ i (lde foi ces. C2e ni'était pas là le p'ile. A la lin du repas, j'éprouvais dcs t iraillemntîîs ',s u si gluI,'u

reux que l ien que Ct la. qui les ont éprouvés reuvent se rendre coui le. <

ç " lEn Novemblre dernier, une dle mes anies me recommanda le., Pilules de longue Vie dut Chimiste
Blî é i iasqecl i e eatî(eprre ecoiîina \lsîele

,onard. J'en achetai une boîte sans espérer en éprouver (lu bien car ina foi, (lants les ieîîîe<Ies, était éhîaîîlé,.

-Si ( lies î:e mî'avait pas fait du bien je n'écrirais l'as cette lettre, misii ce ne luit l'as commîîîe lorsqC je
1 jris (V autres pilules et drogues auparavant. En qusîqIlus jours elle lîie soulagèret tanît quec je cl.iaîlîeîIsai à
L Sé CI r qu e'lles me guéril aient ratdicalemient. je sentis mon appétit revenlir nauîrclluîîîeîît ct tues tilllcus ou

ti~jleî vutsd'sîîîa, aps l es repas diparnýre,,t. je devins bl,etùt 'ot .t 1 îgîue . Iout',l îI, ulecî"
que j'ai énunmérées dlisparurent les unes apiès les autres et, tîi peu de tlips, je devinîs en bonnîîe sawîé c'Inule
je buis depuis ce teliîîîs.là.(N-

I ~ I DIécenîbîe 24, IS99. (Signéê) Madame A. GERVAIS, 177a rue Chlîaîîplaill, 'Mlontréal."

- La pensée qui nions vient et qui nous peine emi terminant la lecture de cette lettre,
L c'est qu'il y a ue multitude d'hommes et de lemmes qui souiffrenit (le la iniîe façon <

I qu'à souffert Madamie Gervais. Ces personnes voienut les glaives tranchants s'a pprio-
<W--- chter (le pl ls eii plus touts les jours p- ès (le leur colt. Leur vie est assomibrie par la

pensée (le la mort. A ces personnes nous (lirons : LErivez à ntos spécialistes.
tA aujourd'hui. pour avoir leur avis quît vous sera donnté gratuitement, commencez (le suite à vouts servir (les Pilules de longue

Vie du Chimiste Bonard et, commte Madaîie Gervais, vous serez rapidement guéri.

fl fII~lITATflhI flfITIIT ~ Les personnes qui dé&îreraient obtenir <les conseils de nos mîédecins spîécialistes sur leur imaladtieCONSI~ULTAIONSI1 GfRTUITES deeraient écrire immîîédiatemnent pour notre blanc (le consulîtation, ainsi ue pouir niotre livre, Il La
Les 'iLtEsDE LSGU VI. DUCitsiirit Prolongation de la Vie,'' que nons leur enverrons absolumîent pour rienl.

Les 'iw.EsDl-. LNGU VI DUCIINII'rFBONARD se vendent dans toutes les bonnes pharmacies au prix de 5o centins la boite, ou six boites pour $2.5o.
Exigez sur la boite la signature : 1BONARD, Chîimiste. Si votre fournisseur habituel ne les a pas, nous les enverrons franco sur réception du prix.
Adressez comme suit : LA COMPAGNIE MAEDICALE FRANCO-COLON SALE, 202 rue St-Denis, Montreal.

PfiEUX ACROSTICIES
îlES SF

Dauns sa grande bonté, le Ciel toujours clénîeitt,
Ein cour'banît notre front sous le joug de sa loi,
Ne notus refuse pas unt céleste présent.
Il donne à chiaqtie hiunain un ange tutélaire,
S'on étoile dotée, en sa voie solitaire,
Et le mient, consolant, Deitise, oui c'est toi

A LICEi

Alice cil tes yeux clairi, commile en ui t la tranqutille,
Luit la douce raisotn et le calme vainqueur,
Imîtîniense est la bonté, et cependant au co'ur,
(jomîîîe un feu qui dévore ecore plus qu'il let brille,

Etincelle toit sou venir.

AU TRE,ýNTE-1ET-UIN

Un jeulte.joueurt, fat et pý)ieur, ab:uýt un breýlan dle danses.
-Que voulez-vous, dit-il à son pitctireo, 103 damos iit'onit toujours

réussi.
-Ecpénildanle votre mère, lui répîliqua tilt dsjnu

EXCLMMATFON DE TOTO

Troto voit uts bateatu à vapeur pour la pîreièret' fois.
-Oit ! maman! vois donc la grasse locomotive qui se baigne

A-T-IL COÏMPRIS !

Un raseur, membre d'une société de secours mutuels, vient de perdre
sa femme, et il deman'le qu'elle soit inhiumée aux frais de la société.

-Impssible, fait le président. Alih si c'était vous, nous le ferions
avec plaisir.,.

ÇA sui-w'r
illice.-Ainsi Berthie se marie. Je suppose qu'elle est, Ltrès lieu retise
Litcie.-l fetîreuse ! je croirais. Sois fiancé î'ipas très chiic, miais soit

trousseau (st tout ce qu'il y a de plus élégant.

EXCUSE '1ENIIÀ
-S'il vous plaît d'excuser H eri, écrivait à l'instituteur la iiiîîv de l'til

des écoliers, il est resté tard à étudier- ses leç,ons,, hiier soir., et, il s'endoit.
trop pour aller à l'école ce nmatin.

SON RECORD>

Bouleau.-Que pensez-vous do 'raUpiliý
Rouleau.-Ti est un <le ces hommestý qlui îlélouelictit, tittu btouteille~ cil

poussant le bouchon dedants.

ETAFI-CE UNC MPI N?
Un certain éditeur envoya le preuîlior avril soit journtal îîuîîî i lîî1 îrîiîu.

Ce fut utue bonne surprise à ses abuonnés gqui l0 pri(.ritCt <laiitits4i rg

liét,ýement.

PAS NleCESSAT RE
Lit inaetsu?.-Coinbieii as-tu besoint que je te <liscl de fo)is de no jeuti

faire cela, H[enri?
If'mri (s/n'h»'uPL une seule fois, n.iaiai

YA Nî ý ESMN E
Il y a actuellement unt auteurî aniéricaîn qlui îeit le droit id'auîteur

des dix commtiandements.

UN TERRIBLE DILEMNE

Le votecur (à l'occupacnt dit lit-arme iroe).-Si vous tetntez de faîire le
mgindre bruit, je ferme le lit.


